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LA DEFENSE 
DE L'EMPIRE! 

FRANÇAIS 
(SCITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La déclaration de M. Cordell 
Hull ne peut aucunement 

LA SITUATION A p r è s la b a t a i l l e !j£ MONDE OU TRAVAIL 

LN SYRIE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

Des mutineries 
dans les détachements 

de la dissidence 

de Crète 

Beyrouth 6 Juin, 
de Jérusalem que. 

— On apprend 
devant la si-

Le général Freyberg «ouffrait 
d'une fort* dépression 

Berlin. 6 Juin. — On vient d'ap­
prendre des détai ls sur la fuite du 
général Preyberg. c o m m a n d a n t en 
chef dea troupes britanniques dans 
l'Ile de Crète. 

Lors de la prise d'un poste de 

Les « cahiers de vœux » 
rédigés le I" mai 

par les patrons et les 
ouvriers 

sont étudiés soigneusement 
L'Initiative prise par le gouverne- ! 

nent de provoquer, à l'occasion du 
mal. la présentation de cahier» 

CHRONIQUE RÉGIONALE 

i n f l u e n c e r l a p o l i t i q u e d e l a t u a t l o n c h a n c e l » n t e de la Orande- C O m m a n d e m e n t b r t t » n n » q u e enitate jusqu'à présent. piu» de l i o n 
'^Ï^Ar^îï^ïrZy^rS™*^01*** méridionale, plusieurs offl- cahier, de vœux ont et* reçu» à vichy 
Bretagne dans le Proche-Orient , le! , brltannlaues oui avaient fait " •'»*" <"e documenu rédiges »ou-
moral S'est affaibli dans lés trou- "*™ j l " ^ " ^ . . » v a l e " t J ™ vent en termes émouvants, traduisant 

• désertions sont nombreu- P * £ £ „ ? . e
r . J o r T" u P»« <>•» - ' « " • « t ™ ' P"1?,"' " 

. . TI ., . J— -- , . . „ . , „ ! prisonniers. louvrlers. dont les Inté-éts semblaient 
ses. Il y a des mutineries dans les T. d é c l m r è r e n t „„» _ « , „ . . « „ . i oppose» d»ns le passé, une bonne vo-

, détachements de la dissidence. " " . 2 r " ' r ? , . * u e . (
m , , 8 ? „ î f ^ l i o n t * réciproque ^ T u n sens du bien 

L'ex-général de Oaul le se seraitl1*"™ e f t , ° r t s , J" n*v*ieM P« «*•; |commun un .ttach-ment aux grand, 
rendu en Palest ine pour essayer de : £ ? " . " . l a 'u i tf f

 d
(

e
i ' e u r * é n , é r a l 

remonter .e moral de ses soldats « J * * J ™ * ™ . ^ S ^ / l e s 
I D'autre nart la radio de New ' o r t e dépress ion. dégoûté par les 

M. Hull ne soit parvenu à Vichy. Y o r k , dl£^ j e u d l M l r , . ^ I j a c t e , de cruauté commis par ses 
E n ce qui concerne la remarque v e l , g u i v a n t e « L'arrivée d u e é - ' s o l d * t s ï u r d e n o m D r e u x parachu-

fa i te par M. Hull, selon laquelle L j - , rt. r i« . i i i . .r, P a l a t i n . «Jm 'tlstes al lemands, il aurait, après la 
Ï^^^L^^^^l^^i^^oir ."tttapr™!;^ d e C a n d i e <I"*Uon>. d é -

d u n e attaque britannique contre la 

France 
Vichy. 6 Juin — Au sujet de la 

déclaration de M. Hull. secrétaire 
d'Etat américain, les mil ieux c o m ­
pétents français font remarquer 
que la Prance ne peut prendre po­
s i t ion à cet égard, avant que le 
t ex te officiel des déclarations de 

Un avis 
aux débitants 

de tabac 
Une seule distribution 

par jour : 
à 18 heures en semaine 

Ordre des architectes de la marchandise «t le retrait de 
la carte. 

D'autre part, l e . bénéficiaires d» par arrêté du secrétaire d'1 
carte, d'approvisionnement et quelle l'éducation nationale et à M jeune»»»,. 
que «oit la priorité à laquelle liai ont été nommés membre, du conseil | m t n t * ^ allait 
appartiennent, n'auront droit à au-1 régional de l'ordre de» architectes: j n ( e r ^ M { u n J 
cune.-- Inscription en Juin, si les I ****_c71*r! 

quantité obtenue , depuis le 1er avril 
1941. représentent à fin mal. au 
moins l e . trois douzième, du con­
tingent qui leur est alloué. 

Le contrôle sanitaire 
des semences et plants 

Bourgeois. 5. rue Alex.n 
dre-R'.bot, Tourcoing; Maurice Cocken-
pot. ». rue Henrl-Kolb. Lille; Paul-
Albert Degez 81. boulevard Victor-
Hugo. Béthune; André Denglo», «..place 
V.uban. Arras; O. Dufetel. 2*. rue des 
Pioou. Boulogne-.ur-Mer; René Du-
plre. 52, boulevard de Cambrai, Rou-
balx. 

I la paix Delecluse. de service rue des 
Bouchera, aperçut un Individu qui. 

SI après avoir inspecté les alentours, en­
fourchait une bicyclette placée contra 

Il l'appréhenda au mo-
démarrer. Le « béca-
ommé Georges Via-

nivnckx, 37 ans. demeurant à Lamber-
sart. chemin de. Huneaux, 1S. qui a 

parquet. été déféré 

planta. 

de pratiquer une politique de col 
laboration constituerait de la part S v r j e 

H i i ^ " " ' ^ " î . a C U ! i n a m . 1 i a , 1 * On remarque à ce propos -
l'égard de l'Amérique o n déclare , p r o p a g a n d e ang lo - saxonne ... 
d a n . l e . mlHeux politiques v i chys - P

d ™me ™ ine d e l e c a _ | combattre avec 
sois que la Prance seule a à décider „ K „ _ „„_ - , „ , . „„ .„ , . » | relis ». 
de s e . Intérêts 

claré 
« Cela, c'est la fin de cet enfer 

Maintenant nos troupes ont aussi 

éréts de la patrie, extrêmement ~ e n vente des 
réconfortants dans les circonstances! La Fédérat ion des débits de ta- q u e i „ plants" de pépinière», bulbes 
actuelles b e n a c c o r d a v e c i a Direction rhlaone» ou tubercule, sous la déno-

n est visible que l«-s vœux ont été • mlnatlon de < plants et semences de, . 
•édlgés. dans presque tou» les cas. par des Contributions Indirectes et la production contrôlée» les peraonnes " t l 

Jardiniers, protégez 
vos plants 

contre le doryphore 

des hommes connaissant bien 
chose, dont Us parlent, et qui ont 
sens des réalités. 

Le maréchal Pétaln et l'amiral Dar 
lan ont beaucoup apprécié, en parti 

syndicats munis d'une carte de 
trole sanitaire délivrée par le dl- [.»' 

icher — que chaque fols qu'il es t 
... question d'attaquer une possession 

D a n . les m ê m e s milieux, on fait f r a n ç a i s < . d e G a u U e a c c o u r t 
remarquer que la politique de La 
Prance a été établie d u n e façon Q g g o r g a n i s a t i o n s d i s S O u t e S 
définitive par 1rs déclarations du 

perdu leur moral ; on ne peut plus , possibles des solutions qu'ils propo-
des soldats p a - sent Beaucoup de vœux ont été p-é-

sentes en commun pir des ouvriers. 
employé, et patrons. D'autres préeen-

L'Anitralie réclame ! t e n t u n ' déclaration de principe com 

pour ses troupes u n * protect ion 
plus efficace 

Londres. 6 Juin. D'après des 
maréchal Pétain et de l'amiral Dar - Beyrouth. 6 Juin — Le B*néral, informations de source britanni 

iDentz a dissous la « Loge indépen que. le Conseil de la défense 
O n s'étonne de voir le s e c r é t a i r e | d a n t * française » ainsi que la « L i - | U o n a l e a e t e ^ ^ d u n e protesta 

d'Etat américain qualifier de 
iltlque d'agression e t d'oppression » 
u n e politique qui n'est dirigée c o n ­
tre personne, ne porte a t te inte aux 
Intérêts d'aucune puissance, e t qui 
n'est Inspirée que par le souci 
d'établir en Europe de meil leures 
relat ions e t de maintenir à l'abri 
d e te ite attaque la liberté de l'Em-
pire&français et de ses voies de 
communicat ion . 

O n fait remarquer que le gou­
vernement français t ient , pour sa 
part, à conserver avec les Eta t s -
U n i s des relations amicales , mai s 
que le gouvernement fédéral n e 
peut pas ne pas comprendre que 

gue française des droits de l'hom­
m e » et a fait saisir les propriétés 
de ces deux organisations. 

ALEXANDRIE 
MENACÉE 

tion qui réclame pour les troupes 
austral iennes une protection effi­
cace des forces de l'air e t de mer. 
lorsqu'elles sont envoyées en ligne. 
Plusieurs membres du Conseil a u ­
raient reproché au haut c o m m a n ­
dement britannique d'avoii. pen­
dant les opérations de Crète, e n g a ­
gé des troupes austral iennes dans 

' " Direction générale des tabacs, prie 
tous les déb i tant , de tabac compris t rtc 

dans la circonscription de la Di-lducteurs seront astreln 
rectlon régionale de Lille de M g * j " £« J J " , / ? * " 1 

procéder qu'à une seule distribution | défense des végétaux 
de tabac par Jour. Cette distribution 
sera fixée chaque Jour de la s e ­
maine à 18 heures et le d imanche 
à U heures. 

| Cette mesure a été prise après un 
n e x a m e n sérieux de la s i tuat ion e t 

. afin d'éviter le plus d'incidents pos-
demande du temps. Le travail efficacei . . . . . . 
des services montrera aux auteurs des |s lbles pour tous les débitants et 
vœux combien il a été tenu compte j d'assurer une équitable répartition 
de leurs aspirations et de leurs besoins 

de rappeler S la po-
arrétè de M. le mi­

nistre secrétaire d'Etat à l'agricultu­
re en date du 18 février 1941. a près-

ces agricoles. Ces pro- ertt le . me.ure» à prendre en vue 
contrôle | n'éviter la propagation du doryphore 

Une jeune fille tente 

de s'eatu 
Pour une cause encore Inexpliquée. 

M1" Yvonne Drlque, 21 ans, habitant 
chez .es parente. M, rue de Lena, a 
tenté de s empoisonner, Jeudi vers 
22 h., en absorbant le contenu d'une 
boite de soporifique. Son état étant 
sérieux, elle a été transportée à l'Hôpi­
tal de là Charité. 

NORD 
Deux arrestations 

pour vo l de charbon , à Loos 

distincts. 

d'études travaille t activement 
considérable 

Le travail efficace! 

Pour protéger la culture de la pom-
aervice de la, me de terre, la lutte contre cet lnsec- [ A la suite d'une plainte de la maison 

- doit être menés, partout, avec ! Mory. de Lomme, pour vol de dix 
Les particuliers, sociétés ou «yndl-l sévérité tonne, de charbon qui devaient être 

cats producteurs de plants ou de se-] Il est tout d'abord rappelé que. dans : livrées aux Etablissements Rlchter. à 
menées qui désirent se soumettre au les Jardins ou parcelles Isolées, la cul- Loos. la police de cette dernière loca-
eontrôle. doivent souscrire la déclara- j ture de la pomme de terre n'est au- uté ouvrit une enquête. On eut blen-
tlon suivante : I tortsée que pour les variétés hâtives. ' tôt la conviction que le charbon avait 

1") nom. prénoms, ou raison «octale: De plu., en raison des traitements été détourné par un chauffeur de la 
2") domicile du déclarant ou .légel Insecticides à appliquer. U est lnter-, maison Mory Henri Leblond 37 ans 

social de 1 entreprise : | dit de cultiver lijKimme__de _terre . d t m , u r a n t r u ' e Thibaut . à Carvln . q u i 
lavait vendu S Auguste Duriez, mar­
chand de charbon. 141. rue Mirabeau, 

_ à Loos. 

Insecticides i 
dit de eultl 

urface totale plantée en plant6'*vec d'autres plantes pouvant ser 
" soumettre au contrôle; I* la nourriture de l'homme et des 

4") pour chaque parcelle des ter 
;ns comolantés : surface cultivée.! Toute personne cultivant la pom 

CHRONIQUE 
DES TIMBRES 

N o u v e a u x timbres d'Algérie 

En Algérie, viennent de paraître 
Ides combats meurtriers sans espoir t r o u l nouveaux timbres d'un type 

c i t i - r r n r i s D D C M I Ê - D C P A P P d e v a m c r e - tandis qu'il ménageai t ] différent des précédents et repré-
b L ' l l t U h LA rrtrJVIltJ\r. r-ttUC l e s troupes britanniques. sentant une vue locale. Ce sont : 

T , K . ^ aaaasaâsssana .<• !'!> rie1 Le premier ministre austral ien a l u n 30 c. outremer, un 70 c. brun e t - i m a t e u r s 
u ^ ^ i i ' Ï Ï S t d . n m Se'Prtctf* que son gouvernement avait un franc rouge, n . ont été dessinés m ^ _ 
Malte, dont le port de guerre œ K _ * d A . h . n „ s d e v u e s . par J. Piel et gravés par Bodentet. ! 
La Valette ne peut recevoir que ™ J * ' m ° m e " . . " " I " ^ ! r ° ! " « l Malheureusement, l'impression laisse 
des navires de guerre modernes de s u r R e t t e i u e » « ° n »vec Londres ^ à d é 5 l r e r . 

, , _ . . . r - 1 J " ™ . " " " . * w n é s hat l - " » reconnu que la bataille de , annonce, qu'un timbre d'un 
ta première tâche du gouvernement ; m o m s de 35W0 tonnes , D B W ^ C r H e g - é u l t t t m i n t t p a r u n e d é . ; * q m . r é c h a l PéUln 

A\, I - V ; \ ^ T , f i l t « e t 1 u e l e s P e r t e « austral ien- : K n b , e n t ô t émis, ainsi qu'un t lm-
aans les atxras ae A*«i»«» » -À, - • » • * • • TI • .av. ».— . . - . - * i . ^ . « . H« S fr ••• rwnfl 

entre tous les consommateurs . 
La fixation d'une heure d'ouver­

ture unique est. en effet, la mei l ­
leure solut ion pour éviter le ramas ­
sage. 

Cette mesure ne t ient pas compte 
de certains cas particuliers, mais 
il n'échappera à aucun débitant 
que l'Intérêt général est primordial 
et que leur Intérêt est le m ê m e que 
celui de la Fédérat ion. Cet Intérêt 
coïncide avec celui des consom-

français . dans la s i tuation parti 
cul lèrement difficile où U se trou-1 peuvent mouil ler aans ira u u v u uC n e g e t a l e n t t r è s ^y^^ U a ré- bre avec surtaxe de 5 fr. au profit 
ve , est de sauvegarder les intérêts Gibraltar ou I o n peut aussi repa- r l a m é d . u r g e n c e q u e ^nngg \ a m e - : du secours national. 
v i taux de la France et de son rer des navires porte-avions. m a l s l g u r e i s n e c e s s a l r e , soient prises afin D autre part, la plupart des colo 

'il ne peut être question d'amener q u e p a r e l l f a J t n e p u J g s e p l u s K 

des navires de l igne dans les bas- reproduire. 
su is de radoub. .. 

Au point de vue des Installations 
marit imes, Alexandrie ne const i tue 
qu'une base de second rang. 

Le canal de Suez n'est p lus 
nav igable 

New-York. 6 Juin. — M. .Robert 
Nevil le. qui v ient de rentrer d'un 

Après la fin tragique 
d'un bandit, à Halluin 

Empire. 

Le gouvernement 
des Etats-Unis 

n'envisage pas 
de politique agressive 

contre la France 
Washington . 6 juin. — Interrogé 

«ur le point de savoir si le gou­
vernement des Eta t s -Unis envisa­
gerait une act ion quelconque c o n ­
tre l a France. M. .Roosevelt » r é ­
pondu négat ivement . 

Un journaliste américain 
est expulsé de Vichy 

Vichy. 6 Juin. — Le gouverne- j d < ^ e . 
m e n t français a expulsé de Vichy j 
l e Journaliste Juif M o l . qui, sous 
l e pseudonyme Most, y représentait 

voyage dans lé Proche-Orient , écrit 
que depuis le début de février der­
nier, le canal de Suez n'est plus 
navigable, la passe é t a n t obstruée 
par des cargos et plusieurs pet iU 
navires qui ont é té coulés. 

Le matériel qui arrive doit être de W a s h l r * t o n o u 
déchargé e t transporté par la voie World Telegram 

L'armement 
américain 

ne sera complet 
qu'en 1943 

françaises vont être bientôt 
dotées d une série à l'effigie du ma-
réchsl Pétaln. avec surtaxe en f»-
veur du secours national. 

En A l l e m a g n e 

De nouvelles perquisitions 
ont été effectuées à Menin 

Les deux hommes ont été arrêtée et, 
jre «pré. quelque» réticence», 11. finirent 

dette déclaration, établie en deux < U n ï , M «usures et. dès que la pré- P»r avouer, ris ont été conduit, au 
secce de cet insecte a été constatée, parquet et écroué. sou. l'Inculpation 

de vol et de recel. 
Duriez sera, en outre, poursuivi pour 

vente de charbon sans tickets. 

Les sortes mortelles d'an accident 
à Neuvilly 

M Henri Germe. 78 ans. qui fut ren­
versé par un mulet qu'il tenait pour 

une cultivatrice, a 

exemplaire», doit porter la mention 
c Contrôle facultatif des plants et 

t être adressée aans délai, 
direction de . Service, agricoles 
e des Vieux-Mur» à Lille 

De la main-d'œuvre belge 
pour 

la campagne betteravière 

d'en aviser Immédiatement le maire (1 
Elle doit d'abord par un ramassage 
soigne, puis par des traitement» arse­
nicaux, détrutrent lee o>ufa. larves et 
adultes du doryphore dès leur appa­
rition dans ses cultures. 

Les champs de pommes de terre de­
vront être traité, au moins deux fols 

I avec une bouillie arsenicale. 
Ce traitement consiste en deux pul-

I vérisatlOTM de bouillies d'aroénlate de rendre' service 
I plomb, de chaux ou d'allumlne. La succombé. 
I dose d'arsénlate variera suivant la te- , 

La délégation générale du gouver-, n , u r e n m r s e n . c d e produit choisi:1 . _ 
nement français dans les territoires elle sera au minimum d'un kilo par A Estrun, nn malfaiteur 
occupés communique ce qui suit : i hectolitre d'eau pour l'araénlate dl- J i _ I , - J - . „ _ » „ j u . i l l — - s 

< Il est porté k la connaissance des' plombique à 11 <7„ d'arsenic, ou de d e r o b e «••» *"*** dé ravitai l lement 
agriculteurs betteraviers que 5.000 *°° „ e T - P ° ^ r 1 , r » * n l , t « d e chaux à a la mairie 
ouvriers belges, spécialistes du tra-: L e ; vaîJétés ° tardive, doivent rece- ' U n individu . é t a n t Introduit dane 
vall de la betterave, sont disposés * voir trois traitement., sans préjudice '* mairie en passant par une fenêtre 
venir en France. I des traitement, supplémentaires qui * v o l e soixante carte, de ravitaillement 

Les agriculteurs qui désireraient | pourraient être effectués en ess de avec les tickets relstlf. k diverse» d s n - . 
employer Immédiatement ces ouvriers • œ?, t*m . , n*i l on ._-!mp<ï .r! , .n'' .- I r ^ Le» feu mes en question ne por-
devront s'adresser, sans le moindre j 
retard, et directement au secrétariat 

Un des derniers exploits 

d'Etat au travail. Leur demande de­
vra être rédigée en trois exemplaires , 

s Le salaire demandé est de six) 
cents frsncs par hectare, nourriture! 
en plus. 

» Pour les frais de voyage des ou-
d u ' v r l e r s , s'adresser à la Confédération J 

53e anniversaire du Fuhrer J camonoieur roubslsien Georges De générale des pdsnteurs de betteraves 
vient d'être commémoré par 
timbre de 12 + 38 pf. rouge car­
miné. Le ï t lhrer est représenté coiffé 
et de profil. 

A n Danemark 

LILLE 

Ce que l'on perd... 
Budt. dont nous avons relaté la fin 

! tragique, avait consisté, on le sait. 
i en deux cambriolages commis à 
| Menin : le premier, dans les stellers 

de la chocolaterle Derco-Deman et 

5. rue Tronchet. à Pari; 

les objets les plus 

On timbre « Pro Juventute ». de d e , rue de l'Esplanade, l'autre, chez 
10 8 d. violet, vient d'être émis. Il ! un négociant de la rue Obscure, 
représente une Jeune mère tenant M. Carreyn-Catry 
son enfsnt dans ses bras. L'enquête relative S ces deux af­

faires s amené M. Marcel Coel. com­
missaire adjoint de police, k Menin. 

A C H A T ' a e f f e c t uer . dans la Journée de Jeudi. 
New-York. 6 Juin. - On m a n d e « m f t r e . - p o i r e et «te collections ""« Perquisition chez Georges Bsr-

-Vorlt, I l , j _ „ â a i D i r t a i ' "*• tenancier du < Café de la Lys » 

— On annonce de Salnt-Brteuc que 

Les observateurs récemment 
rentrés de Londres déclarent que 
l'assistance américaine à l'Angle-

porté»'terre e s t insuffisante. 

Théodore CHAMPION 
13, Bue Orouot - rARIS (9™' 

CARNET 
aociated Press ». i «ous-olflciers allemands, tombé» acci- s j j ^ Roosevelt 

Mois avai t critiqué publiquement j rtenteiiemer,t a ^ « ^ « t ^ o n t ™ - | q u e r r e n t r t e „ 
d a n s des termes inconvenants , la 
personne et la politique de l'amiral 
D a r lan. 

Un nouveau démenti 
à la radio anglaise 

Vichy. 6 Juin. — Les mil ieux au-

LE CORPS DE GUILLAUME II 
A ETE MIS EN BIÈRE 

es t décidé à r i s ­
quer l'entrée e n guerre. Les opi­
nions les plus contradictoires cir­
culent Il semble que le président 
soit impressionné par le fait que 
les Eta t s -Unis r.e s o n t pas 
peur une Intervention militaire e n 
Europe et encore moins pour une 
guerre dans les deux océans. 

En fait, l 'armement américa in 

Naissance 
— M. et Mm" Paul-Noël D e l î h 

tre-Delannoy sont heureux de vous, amena la découverte de neuf barres 
- ™ T , annoncer la naissance de leur fille de savon et de treize paquets dej*11»1 

l é S Sabine. 
Linselles. 31 mal 1941. 
Cet avis t ient l ieu de faire-part. 

15196(1 

Fiançailles 
— M"1* D. Defranee est heureuse 

Le maire de Thun-LéVêque 
est suspendu de s e s fonct ions 

Par arrêté de M. le préfet du Nord 
en date du 31 mal. M. Louis Rouaselle. 
m.Ire de Thun-Levèque. a été sus­
pendu de ses fonction» pour un moi», 
en raison d'Irrégularités graves com­
mises dans une opération de ravitaille­
ment. 

PAS-DE-CALAIS 
Les ro is à B o u l o g n e - s w - M e r 

Rentrée à Boulogne après une ab­
sence prolongée. M'"* Lesuavé, demeu­
rant rue d'Alger, a constaté qu'on lui 

Les importateur» et exportateur»1 puisqu'ils n'ont mis s u c u n empres- avait soustrait de nombreux objet». 
trouveront ci-dessous le» adresse, de . ! sèment à les réclamer figurent notamment un accordéon d'une valeur 
ministères responsables auxquels dol-i notamment des bracelets, des mon- de 20.000 francs. Une perquisition 
vent être remises directement l e . de-1 tres-braceleU. des stylos, des lu- effectuée chez un nommé Dannlnck, 
mandes de licences d'importation et i n e t t e s etc r u e de . Dunes, a permis de découvrir 

123. rue de Lille. Dans cet établi.-1d'exportation quand elle.' n» «ont_ pas D'autre, objets encombrant, com- l'accordéon et de. objet» provenant 
sèment, l'officier de police a saisi ^ . r T l e ^ ^ d* lî prèfecture'^u ™ord ' me d e . roue, d'auto, un cric pour , vraisemblablement d'autre. pUla.es. 
une c a q u e t t e un Imperméable et ° » U X Ja%uemSrs-GiéYée a LiH, i iauto . voisinent au bureau des objett ; ~ * " • ^ j f 1 ' . d

t ! m ' u
t

r
1

a " " ; ™" 
une paire de lunettes a verres bru- secrétariat d'Etat k 1. marine: Ser-, trouvée — tenez-vous bien — avec ^ " f ^ T * ' ^ ' A «*, . i . S , 5 - •?„"" 
nls. appartenant à George, De Budt. vice de la marine marchande. 3. place u n e u b l e de nuit en fer émalllé. ™ " a e cb.ù^sures M™t &l»el ^ S î 

tenant treize I r - t e n o y . ^ r a r u , . « H ô t j l d^Helder.j m . n c h e , » b a l a l , t m\&£. TZSSJZ %£ tFL 

les numéros 44 à 50, n* W. n* 560. j b l o c <*• bronze. déposé une plainte entre les main» «le 
n" 562. n— «15 à, 617. numéro» 618 et' On j renoontre même deg valises. M. Simonet, commLssaire de police. 
619. j une aacoche avec un appareil à — M. Jacquemln, contremaître de la 

Ministère de riMcrtcuiture : Service' tenalon. des chaussette», des m o u - maison BeUanger. avait abandonné sa 

Nous somme* au siècle de la. vl-
• | tesse. Les gens sont pressés, et dans 

Prohibitions d'importation !£r
r
a
m

n^
,?l.

t*1S~i "* 
e t d ' e x p o r t a t i o n inattendus 1 

; Dans la longue liste des objets 
r. , ,. I perdus à Lille durant le mois de 
U e m a n d - s A a u t o n s a t i o n ; destina- m & i e t dont les propriétaires sem-

tion à donner aux documents ! blent avoir jusqu'ici fait leur deuil. 

D o o m , 6 Juin. — Le catafalque 
, I sur lequel repose la dépouil le mor-

torisés français ont formel lement ^ ^ d e l 'ancien empereur d'Aile- ne sera complet qu'en 1943 et. peut 
d é m e n t i e t qualifie de mensongère m i g a e a t t é d r e s s é d a n s ^ grande être m ê m e seulement e n IMS. 
l ' information de la radio anglaise s a J l e a m^ ,™, . ^ ̂  maison de , c e r t a i n s spécial istes mil itaires 
prétendant que l'occupation de six ^ ^ ^ j k t ffet a reçu un sont d'avis que l'entrée e n guerre d e ™** faire part des ««nçai l l es de 
b a s e , navales française , par d e . | | J é e o r d e c i r c < m s t * n c e . Immédiate des Etate -Unis ne pour- "" 
torées franco-al lemandes é ta lent v < T l d r e d l mat in , o n a procédé à ralt p a s sauver l'Empire br i tan-
envlsagée. l a j y ^ ^^ bière Le cerouen es t nique. Le Congrès et l'opinion p u -

1 raTjlrfmn* d e noir et garni de blique eont . d a n s leur mi jor i t é , 
— Le général Orsas. nommé récem- fl^ujj On v a déposé l'ancien é t e n - hostiles à une partic ipation au c o n -

î f ^ . h e . f « r r i ^ é , a 1 ' M a d r i d ' ^ û 0 ' . î u dard impérial iflit, surtout dans les circonstances 

ainsi 
barres de savon, dérobées à la cho 
colaterie Deroo-Deman. 

Une autre visite domiciliaire, '• 
opérée chez Emile Vankerck. maga- j 
slnler, rue de la Blanchisserie, 134, i économique des bois." 86. rue de Va- | c h " o l r j | "neufs ëtc el 

\ E £ po'url'lesUp?odu.t«MDfo:i » • photos d é j e u n e s filles t .en-
_ ,restiers .numéro* 123 à 140. n- 1 4 6 . ! nent compagnie à un carnet de chè-

chocolat, provenant du même cam- M 2 à œ 3 b ( > ) | q u e 8 à u n l l v r e t d e caisse d'épargiie 
Secrétariat d'Etat au ravitaillement: et à des sommes d'argent allant 

Direction de . services économique, et ' de S à 400 francs 
financier*, (bureau des licences i. 2. Bd j ^ s t bécanler. > peuvent opérer 

I mules... sous un tas de charbon 
Vanlcerck avait été, nous l'avon» dit. 

i mis en état d arrestation mardi 
i dernier et écroué a la prison de 
i Courtrsl. 

Les investigations se poursuivent. 

L'INSCRIPTION 
son fils Daniel avec Mademoisel le 
Georgette Uat teb led . 

209, rue du rg-de-Roubaix. Lille, des COMMANDES de CHARBON ci*. 
3507 

des Invalide», à Paris, ou Hôtel Col- ^_ 
bert. à Vichy, pour le . autres produite d " rafles Journalière» de bicyclettes^ 
agricoles et les poisson» frai, d'eau'quatre vélo» — 1 aurlez-vous cru? 
douce ; — attendent qu'«» vienne les 

Secrétariat d'Etat k la production réclamer. 
industrielle: Service des affaire» esté- u n promeneur rleures. i bureau central des licences 
M. rue de Orenelle. à Paris, ou Hôtel 
Carlton. a Vichy, pour la» autra» artl-

>'.a» 
égaré .. du cho-

des provisions. 

camionnette pendant quelques instants 
rue de l'Ancienne-Comedie. A son re­
tour. U constata la disparition d'une 
serviette en cuir contenant divers pa-
p.ers et de deux moteurs valant quatre 

Des mesuras sont prises 
contre des Juifs indésirables 

sur la Côte d'Azur 
Vichy — Sur l'ordre de l 'ami-

entretien avec M. Serrano A tour de rôle, des p r i n c e , de la présentes. 

' garde funèbre 

Communiqué officiel italien 

> Cependant, les envoyés britan 
nloues et les conseil lers mil itaires , e m * o n d V " o n t r 

, du président cont inuent d e — 
jsux celui-ci une vive pression 

M. Roosevelt a promulgué 

Mariage Le coupon n 15 sera valable 
- M - Romain Fl ipo-Lec lerc , ; j p 0 t j , a r t e s 

M. André Lepoutre-Fl ipo ; 

Avis à la batellerie 

Beaucoup penseront nue oe doit rai ce la flotte Diarlan. m i n l s -

- de vous Pour faire suite à de nouvel le , et Jusqu'au 31 août inclus, de 6 b. à 
du président cont inuent d ' e x e r c e r ^ m d e M a d e m o l . : , J S ^ e t ^ 6 p^fectorales. le S n - ; » h ' K ' ' «»« '«ul tat ive en dehors 

selle Paulet te Lepoutre avec M. sortlum charbonnier nous prie d In- d
u v « ' „ ^ " ' t

 1
n ' u l t

é c l u " * r M t e r o i l t 

Louis Lestienne. qui sera célébré le ; former la population qu'à dater du L'a 

U loi de réquisition d e . n . r i r . s !mardi_10 Juin, à 9 h. 30. e n l'église; 1 ^ ? ™ ^ t w ^ n l " 

être le plu» distrait de» *Ut.r»ttt 

Cent mille francf 
d accessoire» d'autos sont saisis 
Le» service, de la douane de L:llr 

ont découvert dans un magasin de la 
v:ll» un dépôt clandestin d'appareil­
lages pour automobiles, contenus dsr.s 
neuf grandes c.i.ses. Ce matériel, dont 
l'inventaire n'est pas encore terminé, 
était destiné à un Industriel belge 

." la batellerie du 30 avril «t . h.b'tant Bni i . l les On es tme 1» va­
leur d» 1» marnbaiw*t«*. à ]0O0Or fr 

»> au moin». 

étrangers 

Washington, 7 Juin. Le prési-RoME 6 Jt'lN. — Le quartier général de l'armée communique 
Lavtat lon i tal ienne a bombardé d a n . U no i t de Jeudi à vendredi dent R « « * v e l t a s igné la loi per­

la f o ^ ë r t s s T d e Gibraltar, a ins i que l e . aérodrome. d'Halfar e t de met tant la réquisition de tous les 
l a forteresse ae u l » ™ » ' " ™ « i nertres étrangers qui se trouvent 
Mlcabba d a n . 1 lie de Malte . 

En Méditerranée centrale, o n torpilleur italien a coulé un sous-

marin ennemi . _ . _ _ . 
D a n . la nui t du 4 a u 5, l'aviation ennemie a bombardé Rhodes. 
En Afrique du Nord, sur le front de Soilum. une attaque ennemie 

Notre-Dame-de-Lourdes . , d u coupon n „ „ 
La sainte communion sera dis-1 L » coupon 15 a une valeur de L e s C o n f é r e n c e s d e p h y s i q u e 

tribuée pendant la messe. 15125 SO kilos pour toutes les cartes d» . — - - » - ^ — 
t I foyers domestiques b l snche . et 8UX F a C U l t e S C a t h o l i q u e s 

Jaunes, e t 100 kilos pour les rouges j M. charron, professeur de phy.iqut. 
et l e . verte». l donnera cette année .es conférence. • * • * porté p 

Les consommateurs dont les com- expérimentale, aux candidat, des dl-
mandes sont déjà enregistrées con- ' ver. baccalauréats et du brevet «upé-

I serveront leur coupon 15. attaché à ' r l e u r - P o u r l e programme de la pre 
f n f t r t i a i e I leur carte, qui demeurera valable ; ™ l è r e P*^.t!" ' 

pour l'Inscription de Juillet. 
Toutefois. 1» Consortium charbon 

DES GAULLISTES 
sont condamnés par la Cour 

de Gannat 

Cent boites de thon sont volée» 
e n gare de Lil le-Porte d'Arras 

M. Jandos, commis de» cherhlns d<* 

i dans les porte des Eta t s -Unis 
| décret donne puissance immédiate 
i à la commiss ion mari t ime de sa i - ] 
i air ces navires. ' Gannat . — La cour 

Plus d'une centaine de bât iments a condamné à mort, par oentu 
a «té repoussée. L'artillerie i tal ienne, particulièrement active, a;<*«"»"* e t r a n g e r 3 s o l u a i n s i réquisitionnés, mace. pour crimes et m a n œ u v r e s | -.-ITZ'ùt'aZrlnTr''ïur 
ta navires « . c r é a d a n . le port de Tobrouk. D e , format ion , i ta l i enne . , ̂  * 9 M V l w t d a n { f e ^ l u l U e n . , ^ ^ ^ u n l t e e t l a ^uvegasde de < n l e r " ' ^ ^ d < » n n « » u c u n « """> 
o n t bombardé une nouvelle fois les positions défensives de ce n o n et , 2 a l j e m a n d s . Tous avalent été pré- la patrie, deux adhérents au m o u ­
ssa l a place. U n appareil e Hurricane » a été « deaeendu » par les j oedemment placés sous « protec- - vernent gaullisme. U n officier et u n 
claasseurs Italiens. j t ion armée >. employé de commerce o n t é t é c o n -

Dea avions ennemis ont b o m b a r d é Benghaai et Derna. j Tjn j c u m a l annonce que les damnés aux travaux forcés à per-
Dans la sone de Bardia. un groupe de soldats anglais , commandé , Etats -Unis ont déjà repris quatre- petuité. La confiscation des biens 

par un officier e t qui s'était enfui de la Crète à bord d'un canot à j vingt-quatre navires mouil lés dans des condamnés a é té prononcée. 
•sateur, a é té fait prisonnier. j les ports américains. Parmi ceux- Dans une autre affaire concer-

En Afrique orientale, l'artillerie ennemie a canonné d'une manière ci se trouvent le paquebot de luxe n a n t un officier supérieur en re­
intensive, mai s avec dea résultats minimes , les posit ions i tal iennes le français < Normandie », ainsi que , traite, un supplément d'informa-
long du fleuve O n e , dans le secteur d'Abaltl (Gal la -S idamo) . onze autres navires français. Ition a é té ordonné. 

du baccalauréat. U J 
deux séance» identique»: le mardi 10 

i Juin, à 13 h 30. pour le» Jeune, ni es: 
I le mercredi 11 Juin, à 13 h. 30. pour 
les Jeunes gens. La séance consacrée 
a la deuxième partie aura Heu ven-

i diedl 13 Juin, k 13 h. 30. 

tisse 
dérobée « 
à bord d 
sur une 

>nt boites de thon. 
gare de Lille, porte d'Arras. 
n vagon en stationnement 
i» de garage. 

tre secrétaire d'Etat à l'intérieur, 
d importante.! opérat ions de police 
ont été effectuées dans les A lpes -
Maritimes, dans le Var e t clans l e s 
Bouche î -du-Rhône pour mettre u n 
terme aux agissements d'un certa in 
nombre d étrangers et de Jui fs r é ­
cemment installés sur la Côte 
ri'aiur. 

Paral lè lement eux poursuites Ju-
uiciaires à l'égard de ces individus 
qui se l ivraient soit au marché noir 
soit à des trafics illicites, les déc i ­
sions suivantes ont été prises : q u a ­
rante-sept juifs étrangers ont é t é 
Internés dan.- des camps ; plus de 
quatre cents autres se sont vu ass i ­
gner une nouvelle résidence. 

Un bambin est grièvement brûlé 
par du lait bouillant 

Jeudi vers 21 h., le Jeune Crir:stish 
Fiers, quatre ans. dont les parents ha-

tie quant au délsl de livraison. 
Conformément aux mêmes Ins­

tructions, les titulaires de c sr te . Ce. séances auront lieu au grand bitent rue Stephenson. cour Gras, en 
d'approvisionnement, dites « Petite amphithéâtre de physique. 13. rue de, voulant se saisir d'un bol de lait 
Industrie ». auront, pour être admis Tcul et sont strictement réservées aux boui.l.nt. l'a renversé sur lui n a été 
à l'Inscription de Juin, k attester ' élève» qui se prépsrent Immédiate- grièvement brti'.é » i «ndomen En —• 
par une déclaration écrite au mo 

Immédiate 
ment su bscoslauréat ou au brevet son du c 

n t d . , ' ln.crlpt.on qu'il , ne pc,-_; « & * « « • " . ^ V t t Y * % S S ! ! U » £ 
sédent pa» en cave l'approvisionne p r l è r , d e „ t . r „ a , „ c , r t £ a . . v t n c , 
ment nécessaire k leurs besoins ] o u l e m , t l n a u «crètsr l . t de» Psculté» 
d'un mois. Toute fausse déclaration i catholique., 
sera sanctionnée par la confiscation ' Lille. 

rue pr.nçoi.-Ba«.. s ̂  R»t™"t délit de vol d'un vé lo 
Vendredi ver. 10 h., le gardien de 

Entre le courtier du toleil 

CE SOIR, à 21 h. 49 
et son leier 

DEMAIN, à 5 h. 50 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lainières 

doit être TOTAL 

Feuil leton du • Journal d e Roubaix » do 7 juin 1 9 4 1 . — N° 2 8 . 

LE NAUFRAGE DE SYLVANE 

S 3 / a « (Z2 
— Ben dame, oui ! . . mol, J'aime 

mieux savoir quand c'est du beau... 
Zt puis, d'ailleurs, ajouta-t- l l avec 
alncérité. la preuve que c'est bien 
« a u n e ça qu'il faut faire, c'est que 
m a mère me l'a dit I 

— C'est votre mère qu i . . Oh I... 
Mais c'est épouvantable ! Et pour­
quoi. Je me le demande ? 

— Pour qu'on sache bien qu'e'est 
noua qui avons acheté tout ça pour 
srux. SI on fait la charité, c'est pour 
a* faire bien voir dans rpay». n'est­
e s pas ? aans ça. on .'en occuperait 
pas. nous, des melheureux t Ça nous 
est bien égal qu'ils meurent de 
faim ! 

Talses-vous, Pépin, talswa-vous 1 
Vos paroles «ont épouvantables. J'en 
al honte pour voua. 

— Ah ç* I Je ne vols pas pour-
truol ?... On ne peut rien vous dire. 
è VOUS ! 

La Jeune fille avait les larme, aux 
aaua d'émotion. Ella avait été vlc-

D U V - / E L I — I Z I T 
' lemment remuée psr cette pltoyabi. 

visite... ces pauvres gens courbant 
1 la tête sous les maladresses de Pé-
! pin I Et voila qu'elle apprenait a 
I présent que toute cette scène éts l t 
| préméditée e t qu'on l'y avait mêlée 
I par avance, en quelque sorte. 
| — Mais cette dame Lepic et son 

rejeton n ont donc pas de coeur?, 
s . demsndait-ei le avec chagrin. Et 
de quoi est-elle capable, cette fem- • 
me que ma tante accueille al gêné- I 
reusement et à laquelle elle laisse j 
tent d'Initiative au château ? C'est 
abominable de penser à tout le mal 
qu'elle peut faire e n notre n o m l . . ' 

Elle svalt un visage si tendu que 
Pépin, malgré sa bêtise, n'osa plus 
lu: adresser la parole. Il comprenait 
qu'il avait été un peu loin en répé- i 
tant textuellement les paroles d» sa 
mère Et une mauvaise humeur le 
gagnait S son tour. 

— Comme tout ça m'embête I 
ronchonn»it-i l pour lui seul. Pour-i 

quoi qu'elle ne me laisse pas tran- i 
quille, ma mère ? Des panier» à 
porter, de» visites à des gens qui ! 
set.tent mauvais, des reproches de 
la cousine, malgré tous mes effort» 
pour satisfaire celle-ci. Oh 1 mais. 
J'en al assez, moi!. . . Ssns compter 
que cette Sylvane, fsudrs qu'elle 
change ! J'aime pas «on genre, mol i 
Ah I mais non ! 

A son retour. Sylvane fut accueil­
lie par la gouvernante, plus miel­
leuse que jamais. 

— Alors, ma petite chérie, est-ce , 
que tout s'est bien passé selon vos 
désirs *> Ce» pauvre» gens ont-Ils été 
c o n t e n u ? 

— Demandes a votre fils, répondit 
Sèchement ls Jeune Bile; 11 vous don­
ner» des détails... Ma tante est-elle 
dans sa chambre 1 

— Oui, ls chsleur l's un peu fa­
tiguée et elle se repose... Mais vous 
sembler nerveuse, mon enfsnt ; vous 
seratt-11 srrlvé quelque désagré­
ment I 

Sans répondre, la Jeune fille fran­
chit quatre à quatre les marches 
de l'escalier. 

— Quel vilain caractère a cette ; 
petite mijaurée ! pensa ls mégère \ 
en regard ;nt Sylvane disparaître. 
Elle est chaque Jour plus Indépen 
dsnte. c'est visible.! Mais que Pépin 
l'épouse ! Et ensuite, nous verrons 11 
Je la dresserai, mol I Ja n'sl pas 
envie qu'elle fasse souffrir mon fils. | 

Cependant l'orpheline avait péné-
M chez ss t snte et rendu compte 
de sa mission de chsrlté. Puis, 
quand elle eut transmis les remer-
eiement* d u malade, elle ne put i 

s'empêcher de raconter à la châte­
laine les réflexions saugrenues de 
Pépin. 

— Voyez-vous, ma tante, c'est 
affreux ! acheva-t-elle en pleurent, 
car elle avait pris a coeur l'incident. 
Il n'y svait pas moyen dé le faire 
taire et le pauvre homme, sur sa 
misérable couche, baissait la tête 
comme un coupable qu'on écrase 
sou» de» chiffres qu'il ne pourra 
Jamais rembourser. 

La bonne Mme d e Beauval avait 
sursauté, indignée. 

— Ce garçon est fou, msls sa 
mère est deux fol» coupable !.. 
Allons chérie, calme-toi , je vais 
défendre a Euioxle de t imposer 
désormais un csvalier servant sus». 
désagréable .. Enfin. Je suis navrée 
des Initiatives de cette femme. 
Quand Je pensé que depuis le début 
de ma maladie, je lui al laissé csrte 
blanche pour diriger tout le châ­
teau ! De quel ridicule et de quelle 
malveillance ne m'surs-t-el le pas 
couverte qusnd elle agissait, au 
dehors, en mon nom ! 

— Laissez-mol faire la charité a 
votre place, ma tante. Je vous pro­
mets que les pauvres n'y perdront 
rien et que J'y apporterai tout le 
tact voulu. 

— C'est entendu, mon petit... J'ai 
confiance en toi, tu as l s délicatesse 
Instinctive des gens de cœur. SI la 
timidité t'empêche parfois de pro­
noncer les paroles qui apaisent et 
cs lment les inquiétudes, du moins 
ton doux sourire s surs compenser 
tout ce que tu n'oseras dire. Et, 
avec toi, personne ne saura taxer 

,1e château de sécheresse e t d or-, 
gueil ! 

i — Je vous remercie, petite tante, 
de votre confiance en mol et Je vais 
tâcher de ne pas vous décevoir. 

i — J'en suis »Ure. chérie ; Je com­
mence S mieux te connaître ; tu es 
des nôtres, toi ! Allons, viens avec 
moi ; Je veux éclaire.r tout de su.te 
la question de Pépin et de ses s in­
gulière» réflexions. 

Dans le salou. la gouvernante 
! était assise a côté de son bis, qui 
: lui expliquait par le menu les faits 
] de la mémorable Journée. Fort occu­

pés par cette conversation. Us 
n'avalent pas entendu venir la châ­
telaine qu accompagnait sa nièce, et 

! Mme Lepic sursauta quand elle 
s'entendit Interpeller. 

— Ma chère Euioxle. vous vous 
! doutez certsinment de ce que J ai a 
j vous dire. Ma nièce m'a explique, 
. qu'il s'est passé tantôt des faits 

dont le moins qu'on puisse dire, 
c'est qu'Us sont regrettable». Je ne 
comprends pas que vous Imposiez, 
tout le temps votre Dis dsns ces ma- j 
ntfestations. Je ne sais al vous lui j 
sviez fs l t ou non la leçon, malsi 
toujours est-U qu'il est bête, mais -
droit, et qu'il ne peut rien faire ; 
comme le» sutres... 

Furibonde, l s mégère se leva. 
— Comment ? mon fils ?.. bête 11 

Mais vous ne trouveriez pas deux I 
garçons comme lui sur la terre... 

— Heureusement, pensa Sylvane, 
instinctivement railleuse quand lt| 
s'agissait de son 

— Mon fils est docile, loclle. soumis, ai­
ses efforts pourj 

être sgrésble sont toujours mal 
compris, ici ! Vraiment, ça devient 
décourageant ! Pourtant, votre nièce 
ne peut pas trouver un compagnon 
de route plus gentil , 11 porte le 
paquet, 11 la suit comme U peut. 
11 accepte toutes les corvées sans 
Jamais se plaindre, ni se mettre en 
colère ! C est pour cela qu il est 
bête, bien sûr... 

La Jeune fille rougit, un peu gê­
née. A sa pensée sèvoqus i t le triste 
garçon couvert de sueur et mar­
chant derrière elle Evidemment, 
elle n'avait pas été particulieremenr 
aimable avec son cousin ; msls elle 
se sentait tellement lasse de ses s t -
tentions nd.cules et de ses balour­
dise, qu'elle éts i t prête â tout pour 
s'en débarrasser. Pépin n'avait qu'à 
ne pas l'importuner et. dsns ce cas, 
elle sccepterait de le considérer com­
me un camarsde pas très agréable, 
certes, msi» enfin que l'on sup­
porte... 

— Puisque c'est ainsi, continuait 
la gouvernante. Je refuse doréna­
vant de m occuper de quoi que ce 
soit en dehors de ls maison. Qusnd 
Mlle Sylvane voudra faire ls charité. 
elle s'arrangera toute seule... mais 
Je suis bien sure qu'elle regrettera 
plus d'une fols ls présence de mon 
fils, ajouts-t-el le en Jetant un coup 
d'cell dédaigneux sur l'orpheline. 

— Eh bien ! c'est entendu, ma 
chère, fit la châtelaine, le sourire 
sux lèvres. Je crois que c'est préfé­
rable ainsi et U était nécessaire que 
nous nous mettions d'accord sur ce 
point Maintenant, viens. Sylvane. 
poursuivtt-alia e n se dirigeant veraj 

, la porte i allons toutes les deux 
' faire un tour dans le parc, cela nous 

remettra de toutes ces émotions... 
Et elle sortirent, laissant Mme 

Lepic et Pépin stterrés 
— Tout cela se complique sffreu-

sement. mon pauvre enfant, dit alors 
la mère. Nos projets deviennent de 
plus en plus difficiles â réaliser 
Mais ne te décourage pas quand 
même, ta chance peut venir... Et 
puis, écoute : si tu es malin, tu 
peux brusquer les choses et. alors. 
H faudra bien qu'elle t'épouse, la 
Sylvane ! 

Mais, ce Jour-lâ, Mme Lepic ne 
précisa pas mieux toute sa pensée 
â son garçon. 

Sylvane était confortablement Ins­
tallée dans le salon, près de la fe­
nêtre, et elle ae passionnait â la 
lecture d'une pièce de théâtre cor­
nélienne, quand elle tressaillit, s'en-
tendsnt appeler : 

— Sylvane, venes voir !... Venez 
voir. Sylvane I 

— Qu'est-ce qu'il y a ? flt-elle, 
en Interrompant sa lecture 

— Venez voir, venez voir vite I 
répétait le garçon. 

La Jeune fille se leva sans hâte 
A ses dépens, elle avait appris â 
connaître son cousin et. ms lnte -
nant. elle se méfiait de ses Inven­
t ions aussi bien que de ses décou­
vertes et de ses emballements 

Nonchalamment, elle me dirigea 
vers le parc et s'approcha du t>f 
con qui avait le visage réjoui et qui. 
de loin, tendait vers elle quelque 

Au fur et à mesure qu'elle appro­
chait, il allait â sa rencontre 

Quelle était cette petite chose qui 
. 'agitait au bout de sa main ? 

— Hein ? Qu est-ce que c e s t que 
cels ? Une souris, une grenouille 7 

Us éts ient maintensnt tout prés 
1 un de l'autre. 

— Non. ma cousine, ni l'une m 
1 autre, c est une chauve-eouris I 

— Oh ! l'horreur ! 
— Comment. 1 horreur I Ne voyea-

voos pas comme elle est grande, 
comme elle est belle ?... Et regardes 
cette petitel tète de souris, ces dents 
aiguës, ces oreilles presque trans­
parentes. w 

— Je n e vols que ses grandes allée 
membraneuses et son corps velu... 
C est très laid. Ah I mai» elle voua 
mord ! 

— Ça ne fait rien, puisque voua 
la contemple.. 

— Ce corps mou qui palpite entre 
vo» doigts a quelque chose de répu­
gnant. C'est ssle même ! Comment 
pouvea-vous toucher â cela, pepln ? 

— Msls c'est gentil comme tout, 
ces petites bétes-ia I Et puis. Je 
n'en al pas peur, mol I Je ne suis 
pas une fille ! . . Tenez, approche», 
vérifiez . Prenes)-la. voyons ! 

— Aie ! Ne me touches pas I Vous 
êtes dégoûtant. Pépin !... Lâche , 
cette bête, ou plutôt ailes la re­
mettre où vous l'aveu trouvée I Mon 
pauvre ami. vous n'avea que dea 
Idées a.tupides ! j e ne comprend» 
vraiment pa . quel plaisir vous pou-
vea trouver a tenir u 
pareil I 

(A salin) 

pUla.es

